
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

Canadiana.org has attempted to obtain the best copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

El Covers restored and/or laminated /
Couverture restaurée et/ou pelliculée

El Cover title missing /
Le titre de couverture manque

El Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

El Coloured ink (i.e. other than blue or black) /
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

El Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available I
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments / La couverture, le so
Commentaires supplémentaires: publicitaires sont ma

Canadiana.org a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a
été possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire
qui sont peut-être uniques du point de vue bibliographique,
qui peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

nl Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged / Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached I Pages détachées

Showthrough I Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

El Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

El Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning I Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

nmaire et les pages d'annonces
nquantes.

Pagination continue.

El
El

El
El
El



LA

SEMAINE RELIGIEUSE
DE QUEBEC

Mgr DE LAVAL

PREMIER EVEQUE DE QUEBEC.
NE A MONTIGNY-SUR-AVRE, LE 30 AVRIL 1622.

ORDONNÉ PRÉTRE LE 23 SEPTEMBRE 1647.
CONSACRÉ ÉVÈQUE LE 8 DÉCEMBRE 165S.

DECEDE LE 6 MAI 1708.
DÉCLARÉ VÉNÉRABLE LE 24 PPEPTEMBRE 1890.

~Nu. 11.- 12poureiibx 18JZ.



Chronique de la Semaine Religieuse"

Au mom~ent où Dom .Anselmo,' abbé-de la Ginnde-Cbartreuàaet
général de l'ordre, eeudàit le, dernier soupir, .Dm Sébastien-
Jionri Wyart- était élu. par ses früros, réunis à Romne,.généraiý dé

tou l'rde dsTrppss. dont les différon -tes-Observunces Yï. n.
pent do'se fondre-en une.seulo qon1grégation.

Comme. nous possédons- dans. niotre pays, jdiisxeurs mJiaiorfsde
Trappistes, on ne lira pas sans intérôt. rhi6toriqge de-ciýt;.otde.

La Congrégazioni 4es Trappistes, est ùne branche, dwgreand'
arbre Bénédictini planté. par saiht- Beot le principal -instiiuteur
de la vieeé'no'ritiqge .on 0ocidebt. Il traça une RêgIe admira4ble,
qui a doùé. u ciel plus dà-40OOO saints. ,Il envoya eùý Fiance,
vert. le milieu- due. sait> -rrqi atte lser
religieux -du même Ordre, y .ô,abliD 'un grand rioWp~red!abbà*e
le telâcliement s'4tant peu à peu, introduiit dans 'les, nombrýux
monastères-de B3énédictins, -r,,iikt Rubôrt,, avec I aide de quelq4es
autres religieux, ..opéra nie réforme dans, une for^ et du diocè~d
Châlons,.ùppeIée Citet>ux.

Il bâtit 1à, en. 1098, un ffonnstèire,.poùr -flaiireeire laprmi
,ve observance de'la Règle.-C'est lolgu eIQdr lbede
&"itteau±,dQ o religieux sont alpelés Cis:5t ~iEN5. S.àlnt A.Ibé-.
ric fut le -second abbé de Citea;x, Dans une~ réveélation1. la Sainte-
Vierge le cDuavr.îtd'un .habit blanc% et d 'epuis lors-les mhoines, -Cie-
.tçrcieziequi- poirtaient:an hiabit de coufleur noiü~c 6rncméà les àuti'es

~~néiçtns~portent -une, coule de couleur blt,,nohâe, ettou's l04urs
inonastères.portent lIe.nor.i de la Trèe-Sainte Vierge. ,Bi.int-Etiene
siçccéda, à, sai nt ibrc.Il conxvoqa à . iteauk 'tou8&ies abbésA~es
autres, mnonstèresi, afin de. com.posur. là Carte.deChdtrU "'ai fut

~pprpvé en 1.1,. psr e Ppqet qui calnt.les' ponstti i
i'ondamentalesde toutes lesý Coigréggtiiqns de C !iteircienis.

en 1.1.13, sint BerPard .entra cdan* Pl'r de 4Citea-ut a-ve
rntdeses çômpagrnons.. Il dcv #nt.dansý l'ordre 4egaci8te'ieUS

Au. XVIe sièPle, 1'abbô- de Ean.cé opéra s;o'n -tour--une réf.id'mè
au. sein der l'Ordro;de Citea!u.x, dans, ser mcinastère*qui. étaitappelé
monastère-. a, la Trappe, diocèse de, Séez. tJette réforme fat'utnivle,
par d'.aftres .mongstèrer. dont les r-eligileux, pour se. distingue e
autres Gisterciens, furent àppelés TRAéi>szs.

La.,révoiion frençaise chassa les Trappistes ôt les Trappistines
de itura cloîtres e4 -s'empara.de tous-lears biens tqui.furent.déclirés)
commeo les.bin eato eiiuporé4 ainls



franQanise do 1789, les Trappistes3 se ýpartagè&6ront dès 1lýrd.en dou~x
-observancjs : -les tiis. s'en, ten ant à la réformie -de Rancé, les,âutr-es
É!imposant une règle-encore plus Üuî3tère. Cette diversité fut caiuse
qu'en, 1747, la Sacré-Gongrégation des Évëquesý et Régnliers divisa
-les'Taýilppistes -on -deux Coný,ré«ationBs.

A.cour qiavaient.conservé la réforme dle'o incé> elle-donna -le
nom de reli(riêux de la Trappe du Vaincienne tibsçrvan-ace.

À ceux qi ,avaieont repiris l'ea-Constutions de Otea4ix,ýeje don-
üa lén om, de relgieux de là.-Trppe de-la ýiéeqnto -obsorvanco.,

Les Tr-appistes de lý'ancienne observance-5sedi visèrent eux-.mômes,
en deux Congrêgationsl Lune d-?aeVur-oBIi~t

La Trappo d'u S#aneý-»arie-dAnt-e-as Godewaersvelde,
est-de la-.Congrégation -qui Muit lies ponistitugtiona-de l'abbé de-Ran-'
cé. (Je monastère fut fondé on 1-82,6$ ýpar dès religieux venus- é
l'abbaye dw Gard ( Picardio), et érigé- on abbaye en 1847. Dora
flominique, qui en. ".vait -été le premier abbé) mourut le i janvier
18832 et fut;remnplaàcé par Dom S4bastion trois semnai ùesýp1W-tard.

H. Wyart, en religion Dom fébastieni o«qt né à 1ouchain, ù sa
mnère viý encore. 'Entré,an. séminaiee d'o. -mr.,il réponditl'u
des prexpï*erà-à lpp dîû général de Lamoricière. t 1870, il se-
-eitstingun dans, l'rmées-do la Loire-au point.de reeorlà,troix
-do Chehvalier de la Lé6ioa-d!honneur. Aprèza la guerre, -il A'empras.
sado retourner, à sa vocation. pirimitive. 'is-son ûme générense
.nu se contenta point des-obligations cotmuinea du, -saeerd'oce "elle
se Potta v8rS -eequeý la rLligion ,aýde- plus ustère, la vie 'religieuse
che7z 12$ Trappiste,. 4

Domn Dominiqueo vouilut.qno-sa b.rillanto recrueo reçut, au -po)in-b
do vue, de là Beience comme au pi-4ot du, vuedo l'atiétisme, -une
-tornmtion ausi -parf.dte.,uo- possiblo. Il 'envoy' donc prendre-
à %oMa les grades de docteur. en théolotrie-et -en- droitecanon.

Dom Sébastien vivait près -du,,procoureur dé, za,0ongréguei>on
qualtéd ~eeétare.C'est 1â qieil conçut le projeýt de réunirý en

lin iseul Ordre les tr-oits branches des Trap 'stesq.
Ce vSe ntri indn les desseins -de là Providenice, puis,

qu'elle lui à donné~ ce moyens de le- réalise. Nommé abbé de
Sainte-Ma.,rie-du.-Mo-.t après la imért-do Dom Dominique, il fondu
de nouvelles abbayt's on Uollande; à Roeinèmo, et on Océanio.
Bient4t il fit-appel-4 à.Sept-Pona ers qualité de vcregnaide
la- Congréation. Cette charge lea i en rappoits plus inimes
airee los vicairei des -autres observitne.s ; il leur fit partager ses-
idées, et obtint-efin 1,a rénn du -chapitre, général des diverisgs
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VPbser4inces' qui -eient d'avoir liou, qui a opéré l'union désfrée et
qui a cru nie pouvoir mieux fiiire que de donner -là direction géné-
rale do tout l'Ordre à célui'à'qui l'on devait un si heureux évýéne-
Mont.

Cette union ne manquera pas de faire produire à l'Ôrdre des
Trappistes do nouveaux fruits d'édification.

A l'occasion -de l'duùverturo officielle de l'expo4ztion de Chicago,-
qui v*ient d'avoir lieu, on écrit que ies dém.areches en vue de rasi.
sembler les- so¶ivenirt; de Christcpho Colomnb qui doivenity figurer,
sont à peu près ter-minés.

Dans cette collecion, dit le jourpal auquel nous empruntons ces
détail,, figurera, leI contrat par leqûLil I'Eîpag(nenýïssurait à Coionib
et à ses 'héritiers, à perpétuité, la huitième -partie de toutes les
terres découvertes, pt Colorýb et ses descendants étaient nom més à
perpétuité régents héréditdires de ces terres., avec le -titre do

On y verra figrer également l'original du décreét, émané de
Ferdiuttnd et d'Isabelle, qui nommait -Colomb « grand amiral des
mers. 9

Les originaux des pièces qui se -rapportent a-ix voyagfes. de Co-
* lomb; vingt-neuf lettres-écrites do su main ; le manuscrit de l'eu-

virage dans lequel il s'attache à prouver que l'Ecriture Sainte ýfait
*déjà mention de sa mission ; ses dernières volontés et soni testa-
'ment; le 'dessin original de son sceau ; une esquisse. à la plume,
représentant ]« triomnphe de- Colomb, dessin qu'il fit lui-même à un.
age assez avancé ; ëa 'lettre à Gênes, sa rntre-patt-ie ; le Bréviaire
employé par lui, dans b.os dernieri voyages, ot% qui était un pré.sent
du P:ýtpo- Aloýxaidùe, VI ; 'la première carte d'Amérique par son
pilote Juan de la-Cos3a; les originaux.des lettroq, également de-sa
main, Fèlatives.A- ses voyagea et aux découvertes Thi itsa par liii; le
-précieux ouvrage -de ',,àreo Polo, intitulé : De Imagine Mundi,
ainsi, que la £'osnwgraphie que -Cokinih avait -dans sa cabine, et sur
'les pages de laquelle on lit les notes écrites par lui: toutes ces
xeliques historiques seront e-xpos-ées aux iicgardý des visiteurs à
l'exposition do Chicago, et nô matàqueron.t pas d'exciter vivcment
la curiosité.

Auconseil de lisrcinPbiu

lo Sur posto-d .L.R asnscnépar M. L.-J.Jetté,
il est -résolu.: *Que Son Honneur le lieutenantgouverneur-en. Con-
a seil soit prié de donner son:as!enti ment à la no0mination d' un iuspec-
cuteur.géDéral dos écoles dont ledevoirs seront,,entre autres, sous la
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LA SEMAINE UIItJSE 125

« direction du Surintendant de l'Instrue " ion publique, de surveiller
et contrôler le travail-des inspecteur's d'écoles,i, pa des visites

eet inspections aussi souvent répétées que l'exigera le service, de
e Bs'assurer s'il y a uniforWité J'appréciation dans les iaprs
« que les inspecteurs ont à faire des écoles -sou.s leur su 'veilla'nce. s-

Cette, motion est adopt ée sur la division suivante:
Pour: Mfgr l'archevêque de Cyrène, Mgr l'arvthevôquede Mont-

réal, Mgr-i'évêque de 8herbrooko, MNgr l'évêque de Yalleyfioid:
MgIr le vicaire-atpostolique de Pontiac, l'honorable L.-R. Masson,
l'h-onorable jugé Jetté, l'honorable P. François Langelier, l'hono-
rable H. Arebambatilt, M. P.-S. lXurplY, M. IL-B. -Gray et M.,le
docteur,,Leprohoi.-(l2)

Contrée: Mgr, l'archevêque d'Oittawa, Mgr 4'évêque des Trois-
Rivières, Migr l'éveque de* Saint-Hyaciinthe, lMgr -l'évêque-de Ni-
colet, Mgr l' évêu de Rimuouski, Mgr l'év8iue de GChicôutiými, M".

2p Sur proposi tiort de M. fa -R. Masson,. s3eondé par Mg1r l'ardhe-
'vêque de Gyùêne, l4 motion suivante est adoptée:

« Afin de stimuler le zèle et, en une. certaine Mesure. tméliorer-
« la position, des membres laïcs du corps enseignant-, qu'il soit
résolu:

a Qu'une gratification soit offerte aux institu.teurs, et aux insti-
«tutri-ces laïcs des écoles -élémentaires qui auront re mpli leurà

Cr devoirs avec plus de zèle et d'intelligence,, qui auro nt ens. eigné
*toutes- les-matières du progrrammed' d'études> qui'- se seront con-

a formés -fidèlement aux règlements des comités du Conseil d'à
lci 'Tstruction publique et. qui auront obtenu les meilleurs résui-
«talts, le tout sous tels rèlmnsqui seront faits -par les. coinités

«< du Conseil de 1lhstruction -publique, »-
Uo gur proposition de M. F.Langelier, secondé par Mgr l'arche-

veqiuede Cyrène,.il est résolu.:
« Que,, dans le -but d'établir autant d'uniformité que possible,

dans l'eniseignement et afin de suppléerau manque de connaissan-
ees pédagogiquies- de la plupart des-institu -teurs-et des institutrices
-qui -n'ont pas-suivi de cours spéciaux, il serait avantageux de re.
conmander-au:zinspecteurs d'écoles de faire,itors-de-leur première
tournée d'itpeation,, une couiférencé pédagogique dans chacune
**des Étunicipalités de leurs-distrlcts-;

r« Que ces-conférences, qui dureraient-deux jours, devraient êtreé
faites suivant un programme et des instructions -qui seraient
fournie .-à.l'inspecteur par les comités (tu Con soil, de 1'Instruction
publique;

î,

~, t
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« Que l'inspecteur d'écoles recevrait trois piastres ($3.00) pour
les deux jours de conférences ;

«Que, dans le cas où il y aurait plusieurs municipalités scolaires
dans une paroisse, une seule conférence serait faite pour tous les
instituteurs et institutrices de cette paroisse ;

« Que l'inspecteur d'écoles emploierait l'après-midi de la seconde
journée de la conférence à interroger les instituteurs et, institu-
trices qui l'auraient suivie, afin de se rendre compte du degré de
compétence de chacun,;

« Que des certificats seraient délivrés par l'inspecteur aux
maîtres et aux maîtresses qui auraient suivi ces conférences, cons-
tatant : 1o qu'ils ont assisté aux séances; ;2o qu'ils ont profité des
explications qui leur ont été données. »

4ô. La motion qui suit, proposée par M. L.-R. Masson, secondée
par M. F. Langelier, est soumise à ia considération du Comité:

« Aucune personne ne devrait enseigner dans une école acadé-
« mique, modèle ou élémentaire,.subventionnée par le gouverne-
« ment, sans être pourvue d'un brevet de capacité correspondant
«au degré du cours dans lequel elle est appelée à enseigner.

c Toute personne qui aùra cessé d'enseigner pendant une-période
« de... ans, devrait être tenue d'obtenir un nouveau brevet de ca-
« pacité avant de reprendre l'enseignement.

« Les examinateurs des religieuses-institutrices devront être des
c ecc'ésiastiques approuvés par l'évêque du diocèse des candidats.»

Sur proposition de Mgr le vicaire apostolique de Pontiac, se-
condé par M. Masson, la discussion de cette motion est remise à la
session du mois de mai prochain.

POÉSIE

Où est Dieu?
La Bonne:

Où donc est Dieu? cher ange,
Dis le moi:

.Et ma plus belle orange,
Si tu devines, est à toi.

.LEnfant:
Et ma blanche couronne

De.lilas
Sera pour toi, ma bonne,
Si tu'me dis où Dieu n'est pas.

ER. CaBEAU.



Théologie à l'usage des gens du monde

Y-a t.il une différonce quant anxx avantages entre un cimetière
bénit contigu à une église, et un cinmetière bénit isolé?1

Le cimetière contigu à l'église est censé ne faire qu'un-tout avec-
l'église: c'est au point que le cimetière est compris sous le nom.
d'église; et que, selon de, graves auteuri, là consécration de l'église
emporte la consécration du.cimietière contigu.

D)elà découle la conséquence qu'il y a un grand avantage à être
enterré dans un cimetière bénit contigu à l'église. Comme l'ensei-
gnent les auteurs, plusa il y a de messes ou d'offecs dans une église
ou cimetière; plus le conc(ýursdes fidèles y-est-nombreux.; plus
aussi est considérable le profit qui en revient aux défunts qui y
reposent. (M B. théologique.)

Un portrait inéditde Renan

it Bourgeonné comme le marronnier des Tuileries dans l'exeroi-
cede ses premières f'onctions, il a la tai'lle médiocre des grands
hommes et l'embonpoint des. gens heureux. Figure longue, aux
yenx larges et baisRoés, un, nez spacieux et plongeant; joues lisgs
et lèvresq prolongées.; il regnrde à ses pieds et Eemble poursuivre à -

terre quelque idée .traîziante- ou quelque objet perdu.
«Ancien élève du--séminaire, il a renoncé à-la prêtrise, pour la-

quelle il n'était évidemment pas né,; tmaie, s'il s'est échappé à tèmps
des ciseaux do la tonsure, il n'a pas perdu etes marques indélibiles
qut'i font-reconnaître sous, un paletot d'emprunt les 'habitués de la
soitane. 1l a-mal profité de l'enseig.nemenit qu'il reçut, mais il s'en
est sâtuven 11 et il est comme un b;'nitier fêlé qui garde encore-la
saveur de -l'eau sainte qu'il n'a pas su con-;erveri>....

-A de Bo-19SIEU

La Comnpatgnie de Jésus

Laý dernière statistique établit quelle, comprend 12,947 reli-
gieux. Cesi religieux sont 'répartis on cinq assistances qui, elles-
mêmnes, sontsubdiývisées en provincet.

Ces cin'q assistances sont : Italie, Gerrfianie, France, E-pagpe..
~Angleterre,

L'assi-stnnce d'Italie est composée -de cinq; provinces coffpre-
nant'1,164 religieux.

L'assistane deFance comprend- quatre provinces- comptant,

2,863 religieux.
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L'assistance db Germanie se compose de quatre provinces et.
comprend 3,470 religieux.

Dans l'assistance d'E'spagne, il y a cinq provinces et 2,5O î
religieux.

Il y a sept provinces dans l'assistance d'Angleterre et 2,306
religieux.

Le P. Martin dont nous avons déjà annoncé l'élection comme ,
général, est né en Espagne dans le diocèse-de Burgos, le 19 août
1846; et est entré dans la compiagnie le 13 octobre. 1864.

Le rioine êt le monde

Oui, je suis moine, Dieu ne nous a pas tous coulés dans le même
moule. Vos plaisirs, vos fûtes, vos conversations, vos affaires, vos
honneurs, vos richesses m'ennuient. Ceia vous amuse, vous tient,
vous passionne; cela ne me dit rien à moi.

J'ai trouvé d'autres hommes qui avaient les mêmes goûts que
moi; ils m'ont admis parmi eux. C'est mon plaisir à moi, de ne
pas parler; c'est mon plaisir de me lever la nuit pouraller chanter
dans une chapelle ; c'est mon plaisir de ne pas faire ma volonté et
d'obéir à une cloche.

De quoi vous plaignez-vous? J'étais lieutenant; j'ai donné à
l'Etat le temps.que je lui devais, et je m'en suis allé. C'est une
bonne affaire pour un brave garçon de sous-lieutenant qui se mor-
fondait après une lieutenance.

Je no-demande iii croix, ni avancement, ni débit de tabac. Je
ne fLis concurrence à personne en quoi que ce soit. On ne m'acca-
sera pas d'accaparer les viandes: je n'en mange jamais. L*établis-
sement où je suis paie très exactement ses contributions; il ne
doit un sou à personrie. En outre, il décharge la contrée d'une
grande partie de ses pauvres qu'il nourrit et habille; il bâtit on
rebâtit ou pourvoit du nécessaire des églises, dans les communes
sans res>ources, et allège d'autant Io budget municipal ou dépar.
temental.

C'est une étrange prétention de vouloir quoje sois malheureux;
je n'ai que faire de votre compassion. J'ai une petite maion pour
moi seul' où rien ne me manque; jardin l'été, promenoir l'hiver,
oratoire, bibliothèque, chambre à coucher. J'ai un chez moi qui
me plait: combien en voudraient dire autant 1 J'ai des amis. Je
connais les douceurs des aimables entretiens; la règle vient même
ici à mon becours; elle empeche qu'ils ne dégénèrent en bavar-
dages que je hais.

-128
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J'ai dix ans pour m'accoutumer à cette 'vie;- cànfassez que si,
après dix ans, je ne sais encore ce que je veux ou. ne veux pas, je
ne suis guère intéressant; mais, même on ce ca-4, j'ai oeore un
recours, Notre Saint-Père le Pape. Maintenant, si vous, n'êtes pas
Tassures sur mon coampte, l'en suis fâché. Au suî:pIue, je vous lnase
'la p'aix; c'est bien taon iroit.de réclamer la réciproque.

BUGÈNE LEBLEU.

DIB lOl(GRAPHIE

Les Drames.de L111•ýnde
Ce livre est un tableau fidèle de la situation faite à la catholique

et malheureuse Irlande par les land-lords protestants. Il est divi-
sé en trois parties d'un inté~rêt soutenu et sans cesse -grandissant.
.Commnent ne pas s'intéreqser, on effet.àu fils d'O'Connor, que.Jack,
l'afreux, vagrabond de Clerkonwtiol, vole dans son ber'ceau, )n
dant une fête de famille au riche hôtel d'Oxfort street, pour sais-
faire une basse vengeance-contre le père!1

Quelle existence aigitée que celle de Dirk, -l'enfant du landiord,
élévé parmi les bandits, devenu. bandit lui-même et capable de toui-
tes les infamies

L'auteur ne tarde-pas V.1 nous fatire quitter Londreî. Avec, lui
nous voici en Irlande danis le»- environs de Galway; nous assistons
auX exactions de Daniel, l'agrent d'affa~ires de sir Rlobert O'Connor;
nous voyons les malheureux tenaniers, jetés hors du leurs, demeu-
res-; nous voyons ce Daniel tombar égorger dan-t.le rav'in de Glein-
.Block, par la* main de Jack le vengeur; nous voyons les consta-
bIcs s'emparer d'un innocent, Lindiey, près de la hutte duqiue! il-
.a jeté son arme, ensanglantée, -arme qui conduira titi liofitite hem-
me.à l'échafaud et fera refurmer les portes de la.,prison de work-
lieuse sur une veuve, et des orphelins.

Mais nous n 'essaierons, pas une froide gnalyse de ce livre où tout
est véciu et-réel$ nous ne suivrons pas Pittriec,. Io fi ls dû condarn.uéé,
dan8 les déserts de Koluhari où Dieu lui a donné pcour compagnon
le fils d'un ennemi.

Nous passerons également sous silence la troisième partie du
volume: le serment de-minuit,-dottlwscène se passe en Irlande et
à Londres dans les bourgs les plus infects de Holgate Street. Nous
nous contenterons do répéter en trirnnaii le cri de. Patrick Lin-
dley devenu députë de l'Irland u Ah!1 la vertu. et l'honneur ne
son t -pus. de vai nt, mots- la. t

Librairie TEQUL, 85, rue de :Renrnes, Paris- 1 vol. .in.12,, prix-.
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MYSTÉRES TALMUJDIQUES

(Suite)

ïDe double crime ayant été connu en 'Europe, l'indignation fut
extrême contre ses fanatiques auteurs, et, on général contra une
secte *::ccut;éo dans tous les temp.-,.et plusieurs fois condamnée ju-
ridiquement comme coupable des mêmes atrocités.

Mi. Crémie6x, vice-prébident du Consistoire français, ne tarda
pas à-prendre la défense des coupables et, dans une lettre insérée
dans le Journal des JXliats, le 71 avril 1940, il ne craignit pas d'at-
tribuer tout ce qu'il y a d'odieux dans cette affaire à t'iifluence
des chrétiens en Orien'.
. Seize juifs étaient impliqués dans l'assassinat du P. Thomas et
de son domestique: deux sont morts dans le courant de -la procé-
dure, quatre ont obtenu leur grâêo pour avoir fait des révélationb,
les dix autres ont -été condamnés à mort par le (Jkérif..Pac7ta.

-Leur exécution devait suivre immédiatement le prononeé de la
sentence; mais, comme la Syrie était alors occup6e par les trou-
pes é~gyptiennes, commandées par Ibrahim-Paceha, le consul de
France demaisda, et obtint que la procédure fut renvoyée au géné-
ra'lissime pour obtenir son approbation.

Voir au ministre des affaires étrangères, à Paris, les procès-
verbaux et pièces juridiques relatives au double assassinat du P.
Thamas et d'Ibrahimi-Amarah, son domestique.

En attendant, les juifs de tous les pays ip,,gitérent on faveur des
saints et des martyrs, c7est.-à-dire des assassins de Damas ; des, som:-
mes énormes furent oiffiertes aux employés des consulats et aux
témoins, dezî milliera de t.alaris, et une protection consulaire a uD.
nommé Khalil Sednaoui (1); cinq cent mille piastres au sieur
Chunbli, de la part des rabbins, pour obtenir la commutation de la
peine de mort et la non inscription dans les procès-vorbaux de la
procédure des traductions des livres juifs et des explications
fournies par le rabbin àIouça-Abou-àl-Atieh, etc., (2); un sac de
monnaie d'argent, envoyé u même Chubli par la famàille Mehir-
Farkhbi, chez qui a été assassiné le domestique du P. Thomas (2);
il n'y a pas juEqu'à un jeune copiste-du consulat de France qu'on
n'ait essayé de corrompre, en lui offrant cinq cents bourses. Les
juifs d'Europe se bfflèrent d'envoyer deux des leîurs, M. Monte-
fiore et Crémnieux, à Méhémet-Ali, pour solliciter la mise en liberté
des coupables. Dans sa lettre insérée dans le Joit7nal de Débatsi

(1-2-3) Liettras du Consul du ?rnze à Ch6rif.Patba.
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M. Crémieux avait dit, on parlant de ces horribles assassinats :
a Si la religion juive commande aiiasi le' meurtre et l'effusion du
sBang, humain, levons-nous en masse, juifs philosoplbes, chrésient
musulmans ; abolliszons, même dans les hommes qdi iejpratiquent
ce culte barbare et sacril'ége, -qui place l'homicide et l'assassi-
nat au rang des proscriptions di»Vines. »'

M. Crémieux, arrivé on Egypte, avait une .balle, occasion, soit
pour demander la.révision du procès de ses coreligionn aires, ýafin
que leur innocence fùt reconnue aux yeux de tous, s'il y avait lien,
soit pour laisaer abolir des hommes qui lapratiquent un culte bar-
bare et sacrilège, -s'il étaient réellement coupables.

Au lieu de cela, les délégués des juifsý-di'Europe- obtinrent de
Méhémet-Ali un firman qui fut adressé au gouverneur .de Syrie-
et dont voici la teneur:

Par l'exposé et la demande de MiM. -de Mozés, Montefiore et
Crémieux, qui se sont rendus auprès do nous comme délégués de
tous les Européens qui professent la religion de Miffe, nous avons
reconnu qu'ils désirent la mise en~ liberté et la sûreté de ceux-des
juifs qui sont dàtenus, et pour ceux qui ont pris -la fuite au sujet de
l'examen de l'affaire du P. Thomas, moine, disparu de Damas
dans. le mois de zilhidjeh 1255, lui et son domnestique Ibrahim.

Et, comme, à cause d'une si nombreuse -population, il ne sentiit
pas convenable de refuser leur demande et leur raquêtej nousý
ordonnons de mettre en liberté les prisonntiers juifi, et de donner
aux fugitifs lai sécurité de leur retour. Et vous laisserez les arLisans
à leur travail, les commerçnnws à leur commerce, de manière que
ehazun -s'occupe de sa profession hvrbituelle et-vous prendrez toutes
les mesures possibles, pour qdu'auun d'eux ne devienneï l'objet
d1aucun mauvais traitement etquelque .part que ce soit, afin qu'il
y ait pour eux pleine et entière bécurité comme auparavant, et
qu'on les laisse tranquilles de tous points.

(A- Suivre.)

A travers le monde des nottvelles

Québec.-Lc7s Qùarante-iioures auront lieu à la Congrégation de
la Haute-Ville, le 13; à Sainte-Louise, le 15; à Saint-Sêvérin, le 171;
àSaint-Cême, le 19.-M. l'abbé l3outin, -ancien curé deSaint-Martin
de la B3eauce, exerce maintenant- le -ministère àArtio ContreEtats--

lji.-.l'abbé Gauthiei', missionnaire d'e Saint.Gyriae,.Chicouti»
mni,.a obtenu son exeat-pour aller-exercer le ministère ttni Etats-
tJniB.-Les eigieuses de1'Hôie-Dieu dQuébeontre.ien,
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le 30 ctobr der e-o

du nouve hospcefondé àLévisi-Truis P&o

la . FèreMarc Brnad, inré,îetd le IR.inrèreari-e Br.no.

Jea, teen ictir de Saint-Franîçois do la L'eauîve, et maintenant
de ]Or-ro ds Presdu St' lut Sacremont, cbt de retour au pîays.

Rintusk -. IM.les abbàs Hienri L:.,voie et J.-C. Bérubé se, reti-
rent du mini-ktère p.air c.tuse de santé.-M. l'abbé G. Frèvres a été
nommé vicaire à V'ile Verte.

France.-E n août 1893, à l'occasion de l'inaugauration des nou-
veauxbtmns la Grande Trappe do Mortagne sera indlibtinete-

ment ouverte, pendant huit jours, aux hommes etaux femmes. L'at-
taction sera enîcore accrue par l'eëcposition monastique préparée

tout at côté. Dans lai grando cotir do l'orphelinat des Pères, le
R P. Etictmne réunira tous les produits résultant de l'industrie des
moines du inonde entier. lous, verrons là, à côté des tiiis de
Stanili, les étoffes de Chine, le fuitel'mrqedSuet

de l'OcCéautie> toute la ga.mme de l'activité des vai*lants Pèrcs.dans
le iqp-tes du globe. -Le:s Pères de la Grande Chartreuse oit

élu le prieur de leur couvent, qui, par le fait, devient général du
l'Ordre. he nouveau général est Dom Mdichel Bagilin. -Les mo-
ni:istères de Trappistesi ri ï aujourd'huii bous une même obser-
vaise -sott au nombre de 53.-Le Gil Blas, l'ain des journaux les
plua aruics va rt cevoir, dit-on, la p)rimeur.du roman do, Zoln;
intitulé cinrea.-lîi Soubirous, tSour de .Bernadette, est dé-
cédéoe à Louirdps le 13 octobre.

.P»îe. - On dn, o comme probable la nomination d'un cardinal
L suise dati le prochain con.istoire.--Un déerét du Saint-Office,

santioné ar le Pape, répond négativement i la question de
savoir s'il e-t p( riis aux c.utloliquezi du se faire recevoir membres
d'une societé p îur la crémation deà morts, ou do prendre ties dirs-
powrinus a; sujet dc la crmation de zon propre curp!s ou. de celui
d'autres persýonnes.

Aiiglet'Trre. - Le Jfessenger dit que Ngr Vatughan, ar'chevêque de
Wes;tmli!l-ter, auiait reçu avsde bon élévatui au ardinaluut. Le
journa:l an.lais fait ob-orver que l'Angleterre po:sédorait, ti:u-!
son tr-oisit%, carli nal -et son tiocoQfl or.lmai re cathiolique depuis
la Réfob'ie.


